
Depuis plus de quatorze ans, je suis engagé aux côtés des habitants d’Aulnay-sous-Bois, à la fois sur le terrain
associatif et dans les combats politiques pour la justice sociale, l’égalité et la dignité dans nos quartiers. C’est
tout naturellement que j’ai rejoint la France Insoumise, où j’ai contribué avec d’autres, à construire une présence
militante forte localement.

En 2024, j’ai eu l’honneur de représenter notre mouvement, d’abord lors des élections européennes, puis comme
suppléant de notre députée aux législatives. À chaque fois, nous avons été au rendez-vous : plus de 40 % des voix
aux européennes, plus de 50 % dès le premier tour aux législatives. Ces résultats ne doivent rien au hasard : ils
sont le fruit d’un travail collectif et sincère, tourné vers les préoccupations réelles des Aulnaysiens.

Mais depuis plusieurs mois, des méthodes contraires à l’éthique militante et aux principes de démocratie interne
ont vu le jour localement. Pressions, blocages, mises à l’écart délibérées… Une stratégie a été mise en place pour
empêcher plusieurs militants actifs, dont moi-même en particulier, de jouer un rôle dans l’organisation,
notamment dans la perspective des prochaines élections municipales. Cette dynamique d’exclusion, ciblée et
assumée, a profondément affecté la cohésion locale. Elle a été, au minimum, validée par notre députée, Nadège
Abomangoli, qui a laissé faire, voire encouragé, cette manière de faire.
Je ne me pose pas en victime. Mais je refuse de cautionner cette mascarade. Le militantisme insoumis mérite
mieux que des logiques de verrouillage personnel. Il mérite qu’on se parle franchement, et surtout qu’on agisse
pour l’intérêt collectif.
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Construire l’avenir malgré les blocages : un nouveau souffle militant pour Aulnay

SORTIR DU SILENCE POUR AGIR : UN ENGAGEMENT QUI
CONTINUE POUR AULNAY-SOUS-BOIS

Face à cette situation délétère et au refus de toute remise en question, j’ai fait le choix de continuer à militer,
comme d’autres camarades. En réaction à ces pratiques, et pour permettre une expression démocratique libre,
près de 80 % des militants et militantes de l’ancien groupe d’action ont décidé de se rassembler dans un nouvel
espace de mobilisation, fidèle aux valeurs de la France Insoumise et aux attentes concrètes des habitants.
J’interviens ici en mon seul nom, mais je tiens à souligner que cette dynamique reflète un malaise partagé et une
volonté collective de redonner du sens à notre action locale.

Car pendant que certains ferment les yeux ou bloquent toute initiative, aucune démarche sérieuse n’a été lancée
en vue des municipales à Aulnay. Contrairement à d’autres villes du 93 où les assemblées municipales insoumises
ont vu le jour, rien n’a été engagé ici. Ce silence stratégique est révélateur, et surtout dangereux !
Nous, nous refusons de laisser la ville à une municipalité de droite dure, voire d’extrême droite, avec le maire
Bruno Beschizza qui mène une politique antisociale, autoritaire et méprisante. Nous voulons construire une
alternative crédible, populaire, sociale et écologique, fidèle à ce que défend notre mouvement.

Enfin, je prends la parole aujourd’hui pour mettre un terme aux rumeurs et aux non-dits. Non, je n’ai pas quitté la
France Insoumise. Non, je ne m’éloigne pas de l’engagement militant. Je continue, plus que jamais, parce que
notre ville le mérite, parce que nos quartiers ne doivent pas être abandonnés, et parce que les intérêts collectifs
valent plus que les petits jeux de pouvoir.
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